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L'EXPORTATION DES MONTRES SUISSES

AUX COLONIES FRANÇAISES

P\E tout temps la montre a été un objet d'expor-
tation dans les contrées lointaines où la

civilisation européenne pénétrait.
Elle était l'un des éléments qui constituaient le

prestige de l'homme blanc; elle avait le don d'éveiller

la curiosité et l'intérêt des peuplades primi'
tives. Celles-ci, qui ont une simplicité d'enfant-
voulaient posséder une montre, non pas pour
mesurer le temps, mais pour le plaisir d'avoir
cette chose à laquelle un mouvement régulier
semble donner la vie. C'est pourquoi, d'ailleurs,
jadis toutes les montres du genre roskopf, dont le

tic-tac était bruyant, enthousiasmaient particulièrement

les indigènes.
Il y a lieu de différencier toutefois les divers

peuples qui composent le grand empire colonial

français. D'une part, il y a les Asiatiques de la

grande colonie d'Indochine où habitent de

nombreux Chinois qui, depuis plusieurs siècles,
connaissent la montre, l'apprécient, la considèrent
comme un objet de luxe. D'autre part, il y a les

indigènes de la Côte d'Afrique, où la pénétration
française s'est effectuée plus tard et où les habitants

sont beaucoup plus arriérés.
C'est pourquoi, en Indochine, la montre suisse

qui a toujours été une montre de première qualité,
détient de loin la p'remière place grâce à sa bonne

renommée. L'article le plus demandé est la montre-
bracelet, en acier nickelé ou chromé, en or blanc

ou jaune; on achète aussi quelques montres de

poche, et très peu de montres de femme.
Voici d'ailleurs les statistiques d'entrée des

montres en Indochine pendant les deux dernières
années ;

en milliers de fr. fr.
1935 1936

Montres finies sans complication de système — —
avec boîte

en or : France 21 10
Suisse 32 23

en argent : France 2 2

en plaqué or : France 2 I

Suisse 3 24

en toute autre : France 8 40
matière Allemagne. ..0 4

Suisse 121 306
U. R. S. S » »

Montres finies compliquées avec boîte
en or : France 0 0

Suisse 2 0

en argent : France 2 7

en plaqué or : France I I

en toute autre France 70 31

matière : Suisse 8 30
Hongkong 0 0

Fournitures d'horlogerie :

France 23 40
Suisse I I

Hongkong I 23

L'on remarque, en effet, que la Suisse occupe
un rang prépondérant qui s'affirme chaque jour
davantage et ce malgré la concurrence française

qui jouit d'avantages douaniers. Il est, du reste(
probable qu'une grande partie des montres
indiquées — dans ces différentes statistiques — comme

provenant de France, sont en réalité des montres
fabriquées en Suisse mises à la consommation en

France et vendues dans les colonies par
l'intermédiaire de sociétés commerciales françaises.

Dans les colonies de la Côte d'Afrique, il y a

lieu de faire une distinction entre le groupe de

l'Afrique Occidentale Française et le groupe de

l'Afrique Equatoriale Française — le premier est
de beaucoup le plus important.
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La qualité retient beaucoup moins l'attention
que le prix dans ces contrées, car l'indigène a des

ressources assez restreintes et s'il désire vivement
posséder une montre à l'imitation de l'Européen,
il en apprécie à un degré moindre l'utilité.

L'on verra, par les tableaux suivants, les chiffres

d'importations des différents pays en Afrique
Occidentale Française durant les années 1935 et
1936 :

France Allemagne Suisse Japon

Année 1935
Année 1936

en fr. français
184.000 84.000 79.000 21.000
357.000 173.000 163.000 50.000

541.000 257.000 242.000 71.000

La Suisse se place ainsi au troisième rang, avec

un chiffre légèrement inférieur à celui de

l'Allemagne, et très supérieur à celui du Japon.

L'augmentation que l'on constate d'une façon

générale dans les importations de montres entre
l'année 1935 et l'année I 936, résulte de la situation

intérieure du pays qui s'est considérablement
améliorée pendant cette dernière année, par
suite de la vente des produits du pays à des cours
élevés, ce qui a fait rentrer beaucoup d'argent
chez les indigènes. C'est donc aboutir à cette
conclusion que la vente de la montre, plus que
celle de tout autre article, est fonction, dans ces

contrées, de la situation économique. Pour l'année
I 93 6, les importations de la Suisse se décomposent
comme suit pour chaque colonie de la Fédération :

fr. français
Sénégal et Soudan 120.000
Côte d'Ivoire 32.000
Dahomey 9.000
Guinée française 2.000

163000

Les fabricants suisses auraient intérêt à ne pas

trop viser, pour ces régions, la vente des montres
de choix qui sont d'écoulement difficile, mais

au contraire à exporter une montre de bonne

qualité courante, à un prix relativement bas pour
se mettre au niveau de la puissance d'achat du

client.
Toutefois, l'indigène semble se désintéresser peu

à peu de la montre très bon marché, allemande

ou japonaise, très vite complètement inutilisable,

d'autant plus que, à part dans quelques centres,
il n'y a pas d'horloger capable de faire une réparation.

Il est certain que le marché évoluera peu à peu,
et si de bons ouvriers réparateurs s'installent un

jour, comme il est probable, dans les villes de

l'intérieur, la clientèle aura à ce moment, intérêt
à acheter de bonnes montres susceptibles d'être
réparées, plutôt que des articles de basse qualité
dont la remise en état coûterait plus que la montre
elle-même.

En résumé, cette partie des colonies françaises

représentera un débouché de plus en plus important,

au fur et à mesure de la transformation de la

situation économique de l'indigène, parallèlement
à son éducation.

La propagation de la vente de la montre dans

ces contrées est retardée également par le fait

que cet article n'étant pas standardisé et l'indigène
pouvant difficilement en discuter le prix, les

commerçants locaux prélèvent des bénéfices trop
élevés.

En Afrique Equatoriale Française, pays où la

civilisation européenne a moins pénétré que dans

les autres parties de l'empire colonial, la vente
des montres n'atteint pas de forts chiffres.

Le tableau ci-après des importations en 193 6

et 1937 fait ressortir, en outre, que c'est surtout
la marchandise française qui prévaut, et de très
loin; elle s'adresse surtout à la population
européenne. En outre, le Japon et l'Allemagne importent
une certaine quantité d'articles dont la valeur
minime les met à la portée des indigènes. Quant
à la Suisse, elle n'a figuré en l936quepourquelques
pièces de choix.

1936 1937

Quantité Valeur Quantité Valeur

France 147 1 8.3.93 502 33.309
Angleterre. » » 5 1.457
Pays-Bas » » 1 392
Japon 36 321 73 1.480
Allemagne. 1 22 2.791 124 5.946
Amérique.. 1 28 » »
Suisse. 17 7.630 » »

Quelques mots encore sur les deux pays sous

mandat : le Togo et le Cameroun.

Importations au Togo ;
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1935 1936

Allemagne 301 p. 4.067 fr. 277 p. 2.270 fr.
Suisse 120 p. 2.081 fr. 642 p. 9.288 fr.
France néant néant

Comme on le constatera d'après ce relevé, les

montres d'origine suisse tiennent au Togo une place
enviable, mais il s'agit d'articles de qualité très
ordinaire, qui peuvent être vendus aux environs
de 20 à 30 francs français aux consommateurs.

La même situation se retrouve au Cameroun où
les prix de vente varient également entre 20
et 3 0 francs français.

C'est surtout l'Allemagne, et aussi la France,

qui sont les fournisseurs de ces montres à bon
marché.

D'après les renseignements reçus de là-bas, les

qualités requises sont :

1° La montre doit être robuste, simple, et
marcher normalement, pendant au moins trois mois.

2° Elle doit être lourde.
3° Le tic tac doit être très fort.
4° La forme moderne est recherchée.
La montre-bracelet est de vente limitée, car

elle est demandée par l'indigène évolué; celle de

poche est nettement préférée; on aime aussi la

montre à balancier visible, façon dite« 8 jours»,
mais qui doit être remontée chaque jour.

En résumé, pour l'exportation des montres aux
colonies françaises, ainsi qu'il résulte des divers
textes et renseignements que j'ai pu me procurer,
la vente doit distinguer entre les articles pour les

blancs et les articles pour les indigènes.
Selon que la colonie a plus ou moins évolué,

l'indigène achètera de préférence une montre de

bonne qualité ou bien il se contentera d'un objet
tout à fait ordinaire qui n'a souvent de la montre
que le nom et la forme. Au fur et à mesure de la

civilisation des peuplades africaines, l'exportation
des montres augmentera tant en quantité qu'en
qualité.

Il y a donc tout intérêt, pour les marques suisses

qui sont synonymes de précision, fabrication
soignée, à maintenir leur renommée, car leur
vente ne pourra que se développer progressivement
comme l'évolution des indigènes qui représenteront
un nombre toujours croissant d'amateurs.

Louis BOVET,
Négociant-Importateur-Exportateur,

Président de la Section de Marseille
de la Chambre de Commerce Suisse en France
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